Rencontre de l’équipe du crématorium avec celle du funérarium

Quand on parle de la pastorale des funérailles, on met souvent à part, et ensemble, les équipes du funérarium et du crématorium. Nous avons effectivement en commun deux caractéristiques qui nous distinguent des autres équipes : d’abord nous sommes des équipes diocésaines qui ne dépendent pas d’une paroisse ou d’un doyenné et ensuite, pour notre action sur le terrain, nous ne travaillons pas comme assistants d’un prêtre ou sous l’autorité d’un prêtre, nous sommes, nous laïcs, totalement responsables. 

Cependant, en dehors de ces deux points, l'équipe du funérarium fonctionne de façon assez comparable à ce que font les équipes paroissiales : vous rencontrez les familles, vous mettez au point avec elles le déroulement de la cérémonie des obsèques et ensuite vous célébrez ces obsèques. 

L’équipe du crématorium fonctionne de façon différente. Contrairement à vous, notre implantation à Cornebarrieu ne permet pas que la prise de contact avec les familles puisse se faire de façon naturelle et directe. Quand l’équipe a été créée, on pensait qu’elle interviendrait essentiellement sur la demande des prêtres ou des équipes catholiques, pour assurer un suivi au crématorium, après des obsèques religieuses. Cependant, aujourd’hui, c’est deux fois sur trois par l’intermédiaire des pompes funèbres que notre intervention est demandée. Nous recevons en général les demandes 36 ou 48 heures à l’avance. Nous avons parfois des demande pour une intervention dans la journée ou même quasi immédiate mais ces demandes sont très difficiles à gérer.

Le plus souvent, nous prenons contact avec la famille par téléphone : il est extrêmement rare que nous puissions les rencontrer et il arrive aussi, malheureusement, que nous n’ayons pas de contact du tout. 

Une autre difficulté de notre mission, c’est la gestion du temps. Les crémations se succèdent et il faut respecter les horaires. Si la famille est en avance, elle doit attendre dehors car il n’y a pas de salle disponible. Nous n’avons généralement qu’un quart d’heure pour l’accueil et la prière entre l’arrivée de la famille au crématorium et le départ du cercueil vers le four. Cette rapidité contraste avec la longueur de l’incinération qui ne permet la remise des cendres à la famille que 1 ½ à 2 heures plus tard.

Mais que faisons nous au crématorium ?  
Les limites de la mission qui nous a été confiée ont été clairement définies  : nous ne sommes pas là pour célébrer des obsèques mais seulement pour accompagner les familles et faire un temps de prière avec elles.

Comme pour toute équipe de funérailles, notre mission auprès des familles comporte un aspect purement humain qui est très important et qui passe par l'accueil et les échanges. Mais, en plus de montrer une compassion fraternelle aux familles en deuil et de prendre en compte leurs désirs, nous avons aussi à essayer d’atténuer pour elles le choc de la venue au crématorium qu'elles ressentent souvent comme un lieu inconnu et plutôt hostile. De plus beaucoup de familles restent sur place jusqu'à la remise des cendres. Cela peut nous permettre d'avoir des échanges, souvent très riches, avec eux et de faire une ultime prière au moment de la remise des cendres.

En ce qui concerne notre cérémonie elle-même, il nous faut tenir compte du fait que les assemblées devant lesquelles nous nous trouvons sont généralement formées en grande majorité de personnes très éloignées de l'Église. Plus encore qu’au funérarium nous nous sentons l’arrière-garde de l’Eglise. Nous entendons souvent  « On ne pouvait tout de même pas le laisser partir comme un chien » ou même « une cérémonie à l’église ça aurait été trop long pour nous ». Souvent notre intervention a été demandée par une seule personne alors que les autres membres de la famille ne l’auraient pas envisagée. Il est donc important de témoigner de notre foi, mais avec un grand respect pour ceux qui ne la partagent pas et en utilisant des mots simples, des mots qui peuvent retenir l’attention de tous.

J’insiste sur le fait qu’il ne s’agit pas d’obsèques mais seulement d’une prière. Cela nous donne une grande liberté par rapport aux rites et nous pouvons donc adapter la prière en fonction de la demande de la famille et des renseignements que nous avons pu avoir sur elle, mais aussi en fonction de la sensibilité personnelle de chacun des membres de notre équipe. 

Nous distinguons deux cas selon que le défunt a eu ou non des obsèques avant la venue au crématorium. Quand il n'y a pas eu d'obsèques (ce qui se produit environ 2 fois sur 3), nous faisons une prière relativement longue, qui peut se poursuivre après le départ du cercueil, mais qui, en pratique, ne dépasse pas 15 minutes. L’organisation type de cette prière rappelle un peu les grandes lignes d’une courte cérémonie d’obsèques mais peut évidemment être bouleversée si la famille a des idées précises, en particulier pour des messages d'adieu ou des témoignages.

Quand nous intervenons après des obsèques (1 fois sur 3 actuellement), nous sommes souvent alertés par des équipes paroissiales de funérailles qui nous donnent des renseignements précieux sur la famille, ce qui rend même parfois inutile de déranger encore cette famille au téléphone. Il nous semble que nous pourrions avoir ce type de coopération avec vous. Nous comprenons très bien que des familles éloignées de l’Eglise ne souhaitent pas multiplier les rites religieux mais il faut que vous sachiez que, quand il y a eu des obsèques,  nous faisons une prière courte plus ou moins équivalente à la prière faite au cimetière au moment d'une inhumation. Le moment le plus fort de cette prière est celui où nous invitons les personnes présentes à venir faire un geste de dernier adieu au défunt avant le départ du cercueil. Il n’y a donc pas double emploi entre les obsèques que vous célébrez au funérarium et notre action au crématorium. Vous pourriez proposer nos services avec les mots-clés : accueil, courte prière, dernier adieu.
